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1 Dans le cadre de sa réflexion pour une nouvelle muséographie du site des logis royaux
de Loches, le Conseil général a confié à son service de l’archéologie la réalisation d’un
programme de  recherches.  En 2013,  le  Sadil  a  obtenu l’autorisation de  réaliser  une
campagne de sondages visant à évaluer le potentiel du secteur nord de la forteresse,
jusqu’ici  peu  documenté.  Des  problématiques  variées  ont  été  soulevées :  de  quelle
nature est l’occupation avant la construction des logis des XIVe et XVe s. ? Où se trouvent
et à quoi ressemblent les remparts avant cette époque ? Où sont les bâtiments disparus
ayant fonctionné avec les logis royaux à partir de la fin du Moyen Âge ? Les quatre
sondages ont permis de mesurer la qualité de la conservation des niveaux médiévaux.
2 Bien que quelques tessons datant de l’Antiquité et du très haut Moyen Âge aient été
découverts en position résiduelle, les vestiges les plus anciens datent de la fin du haut
Moyen Âge (VIIe-Xe s.).  Ils  prennent  la  forme de niveaux d’occupation stratifiés  dans
lesquels quelques structures en creux sont présentes (fosses, trous de poteaux, foyers,
silo).
3 Dans les sondages 3 et 4, ces niveaux surmontent directement le rocher naturel.  Les
sondages 1 et 2 ont permis de mieux caractériser les vestiges d’un bâtiment à baies
romanes  situé  dans  le  parc  de  logis  royaux.  Les  indices  de  datation suggèrent  une
installation de l’édifice dès la première moitié du XIe s. La qualité du matériel retrouvé
(vitraux  décorés,  enduits  peints)  présume  sans  doute  de  la  vocation  d’apparat.
L’hypothèse d’une « grande salle » des comtes d’Anjou, d’une surface de plus de 150 m2
et  possédant  plus  de  11 m  d’élévation,  peut  être  alimentée.  Des  constructions
maçonnées ont également été mises en évidence dès le XIe s. au sud des logis royaux
actuels, pour l’instant mal caractérisées. Aux XIIe et XIIIe s., de nouvelles constructions
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ont été découvertes dans les sondages 1, 2 et 4. Elles correspondent vraisemblablement
à l’adjonction de nouveaux bâtiments contre les édifices préexistants.
4 D’importantes  destructions  et  une  réorganisation  de  l’espace  nord  de  la  forteresse
interviennent aux XVe et XVIe s., certainement à mettre en parallèle avec la construction
des  logis  royaux  entre 1377  et 1499.  L’existence  d’une  aile  supplémentaire  jusqu’ici
inconnue du programme des logis royaux de la fin du XIVe s. a par ailleurs été prouvée.
Les découvertes permettent d’identifier la chapelle dédiée à saint Louis, mentionnée
par des textes du XVIIe s.
5 Au sud des logis, les vestiges d’un bâtiment construit à la fin XVIe ou au XVIIe s. ont été
découverts,  surmontant  les  arases  antérieures.  Il  s’agit  du  « logis  des  vétérans »
identifiable  sur  des  documents  de 1806.  Il  accueillait  sans  doute  une  partie  de  la
garnison du château,  délaissé par la  famille  royale et  sa  cour à  partir  du XVIe s.  De
nombreuses  destructions,  dont  celles  de  la  chapelle  et  de  ce  corps  de  logis,
interviennent à la charnière du XVIIIe s. et du XIXe s., moment où la forteresse connaît
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